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Plan de mine, 17 septembre 1701, Clausthal-Zellefeld (Harz),
Source : NLA HA BaCl Nds 6692/3Observationsbücher, 17/01/1701



  

1. Enseigner sans école ? 1700–1710



  

De la géométrie souterraine, 
en questions et réponses

I. J’ai récemment vu un géomètre souterrain 
travailler dans une mine, mais je n’ai rien pu y 
comprendre, alors même que j’ai appris 
l’arpentage. Ce doit donc être, sans le moindre 
doute, un art bien particulier.



  

2. Quelqu’un a-t-il écrit spécifiquement sur cet 
art, afin que l’on puisse y trouver conseil ?

A ma connaissance, il n’y a qu’une seule 
instruction à ce sujet, d’un homme habile, 
Nic[olaus] Voigtel, à Eisleben en 1688, publié en 
folio. 



  

4. J’espère donc, que cet art sera suffisamment 
familier à monsieur [l’auteur], pour qu’il puisse 

m’instruire de cette matière ?

J’ai également peu d’expérience avec la langue 
des mineurs, et je n’ai d’ailleurs jamais pu 
trouver le temps ou l’envie de lire ce fameux 
livre, mais je me suis contenté de le feuilleter et 
d’en considérer les figures. J’ai certes discuté ici 
ou là avec des géomètres souterrains, qui étaient 
par ailleurs d’honnêtes hommes, mais je n’ai pu 
aller plus avant, car il me semblait  qu’ils étaient 
assez mystérieux avec [cet] art, et le défaut de 
langue ne me permettait pas de parler avec eux. 
Je n’ai jamais non plus vu opérer. 
Je me suis donc permis de développer une 
mesure souterraine à ma manière, et d’en 
réaliser un plan, afin de correspondre 
parfaitement à l’usage ou au but recherché, mais 
ne sais cependant pas si je correspondrais tout à 
fait avec la méthode habituelle.



  

Des contrats d’enseignement

Contrats d’enseignement, 1617 et 1749
Source : Sächsisches Staatsarchiv, 40001 Oberbergamt Freiberg, 3477, f. 6r, 11v.



  

Des manuscrits utilisés pour l’enseignement et le travail

Manuscrit de géométrie souterraine
Source : TU BAF, WA XVII 12



  

Des attestations indiquant précisément ce qui a été appris

Source : Norsk Bergverksmuseum (Klemm 1707)



  

Une large circulation des manuscrits

August Beyer, Gründlicher Unterricht von Bergbau, 1749, introduction :

Au cours de cette longue période, il ne pouvait manquer que je recueille beaucoup de 
choses, de sorte que j'ai dû changer ou ajouter, et de cette façon ce traité est passé 
entre les mains de plusieurs centaines de personnes, et toujours sous une forme 
différente. J'ai aussi appris que certains d'entre eux ont légèrement modifié le contenu 
de ce traité et l'ont fait circuler comme leur propre œuvre. Je devais donc craindre, 
comme cela est arrivé à certains professeurs d'université avec leurs leçons, qu'après 
ma mort l'un d'entre eux présente ce traité écrit à l'origine pour mes élèves comme 
son propre travail, ou bien le remette incomplet pour être imprimé.



  



  

Un système organisé par l’administration des mines (Oberbergamt)

(5) Quelle est la méthode ou le moyen d'enseignement le 
plus utile et le plus facile ?

Celui-ci, probablement : que l’on 

1) acquière une  compréhension générale du sens, du 
contexte des Studii Metallurgici et de leurs parties 
particulières 

2) comprenne chaque discipline, selon ses principes, 
leurs conclusions et déductions qui s'y rapportent, et 

3) se familiarise avec les livres y appartenant, 

4) visite les mines, les fonderies, dans les ateliers de 
distillation […] que l’on visite l’atelier d’essayage, le 
Museum du géomètre souterrain, et que l’on fréquente et 
converse diligemment avec des mineurs et des fondeurs 
intelligents et expérimentés, de toutes les classes

[...]



  

Tentation de l’illusion rétrospective :

« La somme des expériences accumulées au cours des 
nombreux siècles passés ne suffisait plus, à elle seule, 
pour remédier efficacement aux difficultés croissantes 
de l’exploitation des mines et des forges, et l’on dut 
développer des techniques minières et métallurgiques 
sur une base scientifique afin de garantir l’existence de 
l’exploitation minière »

2. Enseigner sans praticiens ? 1780–1790



  

« La géométrie souterraine était donc toujours traitée de 
manière artisanale par ceux qui devaient l’exercer, lorsque 
ce louable institut, l’Académie des mines, érigée ici en 
l’an 1765, donna à chaque individu qui en avait les 
capacités et l’envie l’opportunité de s’imprégner lui-
même, par l’apprentissage des mathématiques et d’autres 
sciences auxiliaires, non seulement des principes de la 
géométrie souterraine, mais également de toute son 
étendue, de son application utile dans de nombreux cas à 
l’exploitation des mines, et en quoi elle est en relation 
exacte avec les mathématiques »

   Les acteurs eux-mêmes surestiment les sciences mathématiques face aux pratiques :



  

Abraham Gottlob Werner, directeur : 

« les mathématiques supérieures sont nécessaires, certes rarement, mais dans quelques cas vraiment 
indispensables [...]. Elles sont absolument inévitables dans plusieurs calculs mécaniques, et sont enfin 
nécessaires pour une meilleure utilisation des formules du calcul mécanique, de même que pour la 
géométrie souterraine théorique. »

Johann Friedrich Lempe, professeur de mathématique, mécanique, théorie des machines : 

« L’enseignement de la géométrie souterraine suppose une connaissance vraiment approfondie des 
mathématiques pures et en particulier une application habile de théorèmes et d’exercices 
trigonométriques souvent complexes ; et nos géomètres souterrains pratiques actuels ne la possèdent 
pas ; ils ne peuvent par conséquent pas présenter à leurs élèves la totalité des théorèmes concernés et 
des preuves nécessaires, ni les rendre suffisamment compréhensibles ; je ne parle pas ici du Vice-
Markscheider Oehlschlägel, du Markscheider Pilz et du Markscheider-boursier Wagner, car j’ai des 
preuves de leurs connaissances théoriques et pratiques dans cette discipline. La géométrie souterraine 
devrait être enseignée de manière théorique par le professeur de mathématiques, puisqu’il est celui qui 
possède et doit posséder les connaissances préalables appropriées pour la comprendre et l’apprécier 
dans toute son étendue ; et un boursier qui n’aurait pas auparavant donné de preuves suffisantes de ses 
connaissances approfondies en mathématiques pures ne devrait pas être autorisé à suivre cet 
enseignement. »

       Débats autour d’une réforme de l’enseignement en 1794-1795 :
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